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FOOTBALL-ASSOCIATION 

Les Championnats du Nord 
Les classements 

GROUPE A 
j u N P Pointa 

Olympique Lillois.. M 10 1 3 35 
'Amiens A C ..• 14 8 2 4 32 
à?. H Boulogne.... 14 8 2 4 32 
17. S. Tourcoing.... 12 8 1 3 29 
H. C. Hmif,alx 12 0 2 i 20 
R. C. Arrat 13 5 2 5 23 
S. Houbaisien 13 4 4 5 2â 

R C. Catau , 13 3 1 'J 20 
£ . C. Tourcoing.... 12 3 0 9 18 

$. C. Fimls 13 1 3 U 18 

GROUPE B (TERRIEN) 
i a N f Point* 

r. C. Roubaix. 11 10 1 0 32 
V. H O Malo I l 10 0 1 31 

O. S S. Oignies.. 11 7 0 4 2ô 
S .C. Douai 11 3 3 4 22 
O. 9. Halluxn 11 5 1 5 2S 
D. S. Pérewhies.. i l 3 2 C 19 
A. S. Hautmont.... H 3 2 ti 19 
ï. C. Lillois . . . . . . . . . 11 3 1 7 18 
'A. C. cambrai 11 2 2 7 17 

jft C. Loufchet 11 1 2 8 1J 

GROUPE B (MARITIME) 
j O N i* foi n 

U. S. Auchel 
G. S. BuUu 

I* a Bruay . . . « . • » 
H. L. Liens . . . . . . . 
Ht Béthunois •» 
S. C AbbevllU... 
0. S. t. Boulogne.* 
1. S. Douvres.... 
U. S. St-Pot 

U. S. Naeuxois*.... 

LES RESULTATS 
Groupe A 

O Lillois : B — Amiens A. C : 2. 
Ui S. Boulogne : 1 — R. C. Roubaix : 1. 
S Koubuisicn : 5. — S. C l'ivois : 1. 
U S. VDWCoififl et E. C. Tourcoing (remis). 

Groupe B (Terrien) 
V. C Rouixux : 2 — A. S. b. U. Oignies : 1. 
U. R U. Malo : 4 — U. S. PérenchTea : 0. 
A S. Hauimont : 3 — S. C Douai : 2. 
0 . S. Hailuin : 1 — A. C. C m~rai : 0. 
1. C Lillois : ô — b. C Lourches : 3. 

Groupe B (Maritime) 
S BéUuuioiii : 3 — J. S. Oeavres : 0. 
U. S. Bruuy : 3 — U. b. C. Boulogne ; 0. 
E. b. bully l — R. C Lens : 1. 
b. C A-bbcville : o — U. S. Nœux : 0., 
JU. » Auchel : 1 — V. b. buint-1'ol : 1. 

3» DIVISION 
U. S. Ch. Heilenunes : 3 — O. Marcquois • 2. 
M. C Ullois : 4 — C A. S. U. Lille : 3. 
A. C Fiers : 3 — U. b. R Thumesnil • a 
U. b. Estaires : i — U. S. Lesquin : Ô. 

i* DIVISION 
U. S. Wasquchal : G — U. b. C. Anslaing ; 2 
S. O. Lillois bat J. b. Dou pur forfait. 

Olympique Lillois bat Amiens A. C. 
par 6 buts à 2 

Les dimanches ic suivent et ne se ressent, 
bien! pan Murt 'tu il 1/ a hait fuuri les sup
porters lillois sortaient du parc Jean-Du bru lie 
avec une mine a'enterrement, ils se rattra
paient nier fit eihtbdnt un large sourire qui 
me lait penser a ce jeu pour entants ou Car-
gantun, Poliçjiinelle, etc.... engouffrent toutes 
les balles qui leur sont envoyées avec adresse. 

El ma fot, Ils pouvaient justement se 
réjouir Leurs favoris n avaient-ils pas gagné 
dans les grandes largeurs ? S'avalent-ils pat 
été réconfortés par une meilleure tenue de 
leur Ulyn pique ? Il était donc juste qu'ils 
étalent leur allégresse sans que quiconque 
puisse s'en trouver incommodé. 

Certes, ce tut le jour et la nuit avec le 
dimanche précédent, cl me tenant toujours 
sur le terrain de la loyauté, je puis assurer 
que te Racing Club d« Roubaix aurait triom
phé avec nlus d>3 difficultés sur les Olym
piens dhicr. 

Il est vrai qu'il y avait un profond chan
gement chez les Lillois. Tout d'abord, les pré
sences de uermte et Denglas, ce dernier 
moins bon foolballer que Quembre, mais plus 
coriace et plus utile dans des matches de cet 
envergure ; le remplacement de Pluquet a 
tinter, par un jeune : Hofman, manquant 
de métier peut-être, mais plus allant, faisant 
sur le terrain ce qu'on appelle un homme • 
enfin, et c'est là le plus gros point, l'atté
nuation complète d'une crise morale qui, si 
elle avait persisté aurait fait chavirer certai
nement le navire « rouge et blanc » avant 
son arrivée au port-

Voilà 'toutes les raison* qui ont contribué 
pour beaucoup au grot succès des « dogues ». 
On aurait pu croire, dis le début de la ren
contre, à la réédition de la débdcle olym
pienne, tant le football des Amiénois était 
d'une rapidité surprenante. Aussi, les arriè
res et les demis de l'O.L. furent-ils contraints 
à un jeu dêfensif qui, par répercussion, ne 
pouvaient aider efficacement les incursions 
de la quintette De plus, les deux inters, Lecat 
et Hofman , étaient, de ce fait, obligés a une 
exhibition de « natation » dont les plus 
intransigeants leur tenaient rigueur Devant 
la décision des adversaires, ils ne pouvaient 
pourtant faire mieux. 

Puis, en seconde mi-temps, la phase des 
choses changea entièrement, les Lillois, tou
jours bien en souffle, remontèrent peu à peu 
le dessus, tirent jeu égal, prirent l'ascendant 
et s'imposèrent finalement de remarquable 
façon. VOL. était, a ce moment redevenu 
lui-même et Xhorloge reprenait son excellent 
Hc-tac yrâce aux deux pivots Berry et 
Von Au. 

Par contre, à Amiens, exactement l'inverse 
se produisit, comme des « lièvres » guettés 
par le chasseur, ils se faufilèrent A travers 
les jambes adverses et furent magnifiques, 
surtout dans les premières trente minutes. 
Ouand je dis, ils furent magnifiques, je 
devrais tire Tatsne et Aérts, car eux seuls 
dans I attaque ont fait montre de réelles qua-
liirs. Dans celte offensive pressante an aurait 
dû voir les deux tnters Adolphe et Mac-
quart donner comme leurs camarades Hélas ! 
Ils M tinrent toujours derrière comme ta 
femme qui respecte les déclarations de M le 
Maire. Entre rious. Adolphe n'a rien du 
forward. c'est Un arrière et c'est tout- Quant 
à Macqutrt. Il sait certainement manier le 
ballon, mats ses trop nombreux discours et 
gestes trafiques sur leur ground dolvevt com
plètement le distraire du « boulot » qui lui 
incontbe-

Comme u fallait sy attendre, la ligne de de
mis, maigre la présence de Pierruect. fut une 
véritable passoire, surtout dans le centre, où 
hraiin a été nettement surclassé. Enfin. 
Wallet-Lapiere se défendirent convenablement 
en première manche, mais furent submergés 
ensuite parce que sur les « genoux ». Que 
pouvait alors le goal, Michel, d'une classe 
tout à fait moyenne f 

Aprit les ébats, Wallet crut nécessaire de 
faire noter sur la feuille de match par l'arbi
tre, l'incompétence de ce dernier, ainsi que 
la contestation de deux buts. Pour ce qui est 
de la seconde partie de la réserve, il ne m'ap
partient pas de la discuter ; quant à la pre
mière, j'estime que ce n'est pas une réserve, 
mais une appréciation déplacée 

si l'arbitre est apparu incompétent au capi
taine de V* A C, te ne manquerai pas de lui 
signaler la sienne d'incompétence au point de 
vue chef Pour toute explication, )e me per
mettrai de lui signaler son erreur de tactique 
pour avoir laissé épuiser ses athlètes alors 
qu'il aurait dû s'efforcer à doser leurs efforts 
et alors... peut-être enlever les trois points 
précieux. 

J'ajouterai, enfin, que les dirigeants de 
l'A.A.C. ne turent pas tris charmants pour 
recevoir les journalistes avant le match. 
films *ji*.m. derniers demandaient la for-
malion picarde. 

Ce dernier détgjl JLQ. w!£n Jfântqln rapport 
anec ce qui nowjatVM. mai £gt tçfevait 
d'être mis en évidence. 

\nits n'en pardons, du reste, la moindre 
rancune, et nous souhaitons au 'contraire un 
jolt sneci-s d'Amiens dans le prochain tour de 
la Couve, de Fronce. 

Arbitrage de M- Meerseman. 
Jean DES MARET 

Cross-Country ffexrxixnixx 

LA PARTIE 

Amiens uaeae le toss et jou« a.yec la vent au! 
soûlHc Mêri fort. C est un avantage dont U pro-
dltr.v Kn outre, le terrain gra». lui e» également 
favorable car les Lillois excellent surtout fur ter
rain sec Quoique certains puissent penser le oon-
trture. 

L'Olympique engage mai.s les nommes de Wallet 
uartent en trombe et Talsne Weu servi descend, 
dribble et shoote., à côte Les supporters des «blanc 
et rouge» ont eu chaud Peu après, le brillant 
avant-centre d'Amiens -ur passe de l'allier gaucho 
\crts récidive et bat andenutte qui ne pouvait 
n<n \mien» : 1 — O L : 0. 

Les Lillois un instant déconcertés se reprennent 
et le jeu s'éauillbre. Von Au. Dcrmln. tour à tour 
essaient ic but mal» en vain. Enfin Berry qui s'af
firme le meilleur Joueur du terrain, ta pas*c<>ïioi> 
de la balle, dribble et de loin shoote au but. Mlch-n 
plonge en vain. Amiens • 1 — O. L. : 1. 

Stimulé» par ce point le» Olympiens attaquent 
à nouveau et Durai qui descend seul manque de 

Amiens réagit et AerU passe à Talsne. Ce dernier 
oui M trouve devant les buts de Veodeputte re
prend de volé» et envoie un bolide dan» les filets. 

Auiion» : i — OX. : 1. 

Le» Lilioik rali-ntiv-ent l'allure tandis qu'Amiens 
redouble d'efforts. VanUeputte doit sauver son but 
menacé, il l'en tire d'ailleurs ave brio. Du cou
de l'O.L uft enregistre quelques offensives notam
ment des descentes de Duval qui bien marque et 
aussi un eu lent à shooter, n'aboutissent pas. 

La défense iillo.se fait merveille et Dunonehelle 
principalement enraye presque toutes les offensi
ves Von Au ne semide pas encore en pleine ac
tion. U est vrai qu'il a affaire a forte partie. Par 
contre Berry fait des prouesses et se fait lustu 
ment applaudir. 

Amiens domine mais de nombreux « off-side m 
sont siflles contre lui. La mi-temps survient alors 
sur lu résultat do -> buts a 1 on faveur des visi
teurs. 

Des la repri-e. Amiens * remet ça » et Vand*v 
putte est à l'ouvrage. Lnfin les olympiens réagis
sent vigoureusement, et Von Au redevient le ira. 
Von Au, néanmoins iieudant un certain temps en 
core. on enregistre des offensives réciproques sans 
grand avantage ni pour l'un ni pour l'autre. 

Petit à petit les amiénois qui ont tonné trus fort 
Jusque alors, baissent de pied et les • dogues > en 
profitent oour faire des incursions dans leur camp. 
Au cours de l'une d'elles. Lecat est retenu à la 
Jambe par Braun. L'arbitre siffle très Justement 
un coup-franc. Berry le shoote. Duval reprend lu 
balle et envoie un bolido dans les filets amiénois 

Amiens : J — O. L : t. 
Ce point semble le s'(nal d'une « furia > olym

pienne et Mi.tiel no nianuue pas de travail. Le* 
amiénois essaient bien quelques timides attaques 
mais dans l'ensemble paraissent maintenant de 
semparés. Bientôt sur passe de Von Au, Berry 
niarquo un troisième point pour i'O.L. 

O. L. : 3 — Amiens : a. 
Peu après. Von Au shoote à nouveau au but. Mi

chel plonge, mais Hofman le nouvel inter de l'OX 
4 u i a suivi arrive en vitesse et pousse la bail* 

ans les fiiei». 
O. L. : 4 — Amiens r ï. 
Les lillois" continuent fr dominer dans tous les 

compartiments et de nembreus corners «ont »lifles 
eoutrn les Amiénois. A noter, néanmoins une belle 
combinaison do Talsne et Sadowski qui aurait pu 
réussir sans la vigilance do Vandeputte. 

Les Liilois continuent leur pression et ajouteront 
deux nouveaux buts à leur marquy. L'un par Von 
Au sur passe d'Hofmann et l'autre par Duval sur 
une ouv«iiture Von Au. La fin sera slfflee peu après. 

LES EQUIPES 
Olympique Lillois. — Vandeputte, D'iponchelle 

Delbraycllo, Denglos. Berry. Dujardln, Dertnle. 
Lecat. Von Au Hofmann et Duval. 

Amiens A. C. — Michel, Wallet. Laplerre, Pier
ruect. Braun, Troudc. Sudovcski, Macquart, Talsne 
Adolphe et Aeits. 

Stade Rouhaisian bat Sporting-Club 
Hvois par S buta a 1 

Maurh Joué devant une assistance moyenne, où 
l'on [pouvait remarquer la présence de nombreux 
si'Ptorters Flvols, venus probablement dans l'espoir 
d'applaudir à la victoire de leur club : mais 1rs 
diable» verts se sont chargés de leur montrer qu'Us 
entendaient rester maîtres che leux. 

En otfct, la premier emi-lemp» a été couiplète-
•ent 1 apanage du Stade qui a su imposer son 

Jeu et a réussi a atteindre le repos avec lu »ore 
de trois buts en sa faveur. 

Le Stade alignait une équipe légèrement rema
niée ou 1 on remarquait la présence d'un nouveau 
et Jeune gardien de but. a l'allure atldétique, et 
nou depouvu de qualités. En outre carpeutler avait 
permute sa place habituelle de demi-centre avec 
on Jeune Joueur qui a fait une exhibition tout 4 
tait satisfaisante- ; de ce fait, Carcentler occupait 

1* poste d'intérieur droit et a. fait preuve d'une 
réelle activité. 

A la reprise, le stade a eu le tort d'opérer des 
changements dans son équipe, l'arpentier ayant 
repris sa pince do demi-centre, l'essai n'a pas été 
concluant Car pendant un bon quart d'heure de 
cette mi-temps, les Fîvoi» ont eu l'avantage et ont 
réussi à sauver l'honneur aussitôt après le coup 
d'envol de la reprise. 

Heureusement Bayens. en capitaine avisé et éner
gique, fait aligner son équipe dans ha îonnation 
prmvitlve, et le résultat n'est pas long â se taire 
sentir, les Stadeste» ayant trouvé de nouveau la 
bonne carburation avaitent ajouté deux nouveaux 
buts a leur actif. 

Le Jeu, par la suite, n'a plus été intéressant du 
fait de l'obstruction systématique des Joueurs Pi-
vois et II a fallu la fermeté do l'artiitre pour que 
tout se termine bien. U est néanmoins regrettable 
que Sura se soit laissé emporter par l'éncrvement 
co qui lui a valu sa mise sur la touche. 

Arbitrage ferme 01 compétent «ie M. Courbet 
d'Amiens. 

LES BUTS : Ou Stade : première nd-temps • 30e 
minute. Lepers marque. Nicolle et son arrière s'é-
tant mutuellement gnés ; deux minutes après • 
sur passe de Carpentier à Dubar. celui-ci centre 
et Bayens marque le n' ï , cinq minutes après • 
sur passe de Carpentier à Lepers ,celui-ci reprend 
la balle de la tète, 1 envol au-dessus d'un arrière 
Fivois et Rousseau, qui a suivi, marque. 

Deuxième mi-temps : Quatrième but marqué par 
Bayens, celui-ci étant légèrement off slde ; d«ux 
minutes après Bayens drfbble la balle, Il s'ensuit 
un cafouillage devant les buts fivois, Nicolle s'é
lance au-devant du ballon mais tombe, et Rousseau 
quoiesi étant aussi à terre, réussit à envoyer tout 
doucement la balle dans les filets vides. 

De Fivee : Deux minutes après La reprise, sur 
centre de Henno. le goal stadisU touche la ballo 
mais tombe. Lalandro II, qui a suivi, la reprend 
et marqué. 

L U EQUIPCS 
••usait : Cassette ; Pomme, Ouiot ; Surla Lecot 

Dclporte ; Dubar, Carpentier Lepors, Bayens 
Rousseau. 

Flsee : Nicolle ; Hélyn. Vandoponseclle • Vant-
rost. Brilleman, Dierendonck ; Hunuo, Lalànde I 
Schelens, Lalande II, Vandammc. 

Union Sportive Bouonnaise et Racing 
Otvb de Roubaix tout match nul î à i 
Les Raclngmen de Roubaix n'ont pas, hier 

dimanche, fait lionneur à leur brillante répu
tation Le public boulonnais était venu au 
Stade Henri Fonteilles, caressant l'espoir de 
voir la superbe évolution d'une belle équipe 
homogène et scientifique ; le public boulon
nais est bien déçu ! 

Certes, il faut le signaler, les absences de 
Wattlne et de Buntc handicapaient sérieuse
ment les vistteurs, mais par la tactique d'obs
truction qu'ils adoptèrent hier devant le onze 
boulonnais. Us causèrent néanmoins une 
piètre impression. 

Le score de 1 à 1 est bien loin de refléter 
exactement la physionomie de la partie gui 
fut presque entièrement à l'avantage des 
hommes de Bloque!. Ceux-ci, après avo'ir do
miné grandement une équipe jouant le plus 
souvent dans tes dix-huit mètres et dégageant 
en touche sans discontinuer, ont bien failli 
perdre de par la malchance, le résultat d'un 
match qui devait leur être favorable. 

La supériorité des maritimes s'affirma 

autant en attaque qu'en défense, seuls les 
deux goal-keeper se valent et sont, autant l'un 
que l'autre, dignes de la sélection. 

Des demis, Cossement fut le meilleur. 
Heuitt, très truqueur, se montre peu <i la 
hauteur de sa réputation. Il fut totalement 
éclipsé par son vls-à-vis Haeght. encore que 
celui-ci n'ait pas fourni sa partie habituelle 

Les Boulonnais ont produit une bette exi-
bilion. Rroquel, en grande forme, se montra 
le meilleur ioueur sur le terrain. 

M. Crlmon, d'Abbeville, tint le sifflet avec 
ta compétence et son impartialité habituelle. 

t . BAILLY 
LA PARTIE 

Malgré le temps maussade, -était la foule des 
crands Jours qui était présente au stade Henri 
t'outeilies. 

Le terrain était très gras mais non impraticable. 
A 14 h. 15. il. crlmon appelle les deux équipes et 

l'on donne le coup d'envol. Boulogne ayant gagné 
le toss joue avec le vent et de suite se lance à l'at
taque du camp Roubaisieu. 

Les 5 premières minutes volent un Jeu assez égal 
puis Boulogne prendra carrément la direction des 
ooérations et l'on assistera a un véritable bom
bardement des buts Itoubaistens qu'En-xmtre dé
fend avec uu merveilleux brio. 

Les visiteurs Jouent la défense avec acharnement 
et de toutes leurs forces obstruent le but 

Les nombreux essais bouionnals «arrêtent le 
élus souvent devant une font de jambes toutefo's 
les Racingmcn se donnent de temps a autre uu 
peu d'air et effectuent de dangereuses incursions 
dans le camp adverse. La défense Guillain Salez. 
Fontaines en grande forme, ne se laisse pas sur
surprendre et la mi-temps survient sur un score 
encore vierge 

A la reprise .on sent chez les deux équipes, la 
ferme volonté de vaincre. Roubaix a un Jeu plus 
ouvert, mais les Boulonnais conservent l'avan. 
tage A la 10e minute, les visiteurs effectuent une 
Iwlle descente. Hewitt passe à l'extrême-droit qui 
do biais trompe Guillain d'une superbe balle. 

HCR. : i. — Boulogne : 0. 
La balle à peine remise en Jeu les boulonnais 

piqués au vif descendent à toute allure Bloqurl 
cuvoLî uu bolide a 15 mètres, le goal reabsJslea 
stoppe in-extrênits Les boulonnais dominent mani
festement. Vanco sus shoot oe Blouuel dégage en 
uer. Bloqutl le botte et Quettelard reptvuant mer
veilleusement do la teto marque un but très ap-
Dlaudl. 

R.CR. : I. — U.S.B. : 1. 
Boulogne domino toujours mais ne peut traduire, 

poursuivi par une malchance tnoute. Les locaux 
so heurtent en outre à une défense roubaislenne 
solide, qui n'évertuo 4 dégager en touche. 

La fin est sifflé* au grand désappointement des 
supporters Boulonnais qui espéraient la victoire et 
au grand bonheur des Rouhalsieus trop satisfaits 
de s'en être tiré a si bon compte. 

Stade Béthunois bat J. S. Desvrose 
par 3 buta à 0 

I.e match ouf opposa au Jardin des Sports de 
llèthune les équipes du Stade llethunols et de la 
Jeunesse Sportive Desvroise s'est terminé à l'avan-
tage des Béthunois qui furent nettement supé
rieurs aux Desvrols. Trois buts concrétisèrent cette 
supériorité des Stadispjs. mais c'est miracle que 
d'autres ne sont peint venus sy ajouter 

I.e début est nettement pour les locaux qui bom
bardent sans arrêt les buts de Colin. A la suiie 
d un centre de Delnaine. Houx est fauché h quel
ques mètres des buts desvrois L'arbitre accorde 
penalty que Poillon transforme. Cinq minutes 
après, Henslet, le centre-demi irtbunois, ouvre sur 
Bicknell qui reprend do la tète et bat Colin qui 
n'y peut rien. 

Desvres, un moment démoralisé, se reprend et 
effectue plusieurs descentes Impressionnantes par 
les frères Saint-Georges, mais la défense starti«te 
se montre invulnérable La mi-temps surviendra 
sur le soro de S-0 en faveur du S B. 

Après la pause. Desvres a modifié sa ligne d'a
vants, (clle-cl ne rend i>as davantage pour rela. 
Le St." 'e domine longuement. H faudra attendre 
cependant la vingtième minute i»our que Levaast 
marque le :ie point -ur corner tiré par Deloralne. 

I* Jeu se poursuit légèrement pour les Desvrois 
oui font de «ro» efforts pour essayer de sanver 
l'honneur, mais en pure perte. Le goal béthunois 
Cottlgny bloque tout. 

Sur la fin, le Stade revient a l'attaque, énergl- I 
quement. Tl ne pourra augmenter sa marque. 

L'arbitrago de M. Conll fut très bon et surtout 
impartial. Le ieu tout-à-fntt correct. 

Au Stade, on fit une partie très honorable. La 
défense fut sûre, bien qu'elle soit restée rie lofu*» 
moments inactive Henslet comme centre demi, fit 
une rentrée «uperne. Les avants eurent des mouve
ments offensifs narfal'ement conduits, mais aussi 
quelque affolement devant les bnts. 

A Desvres, la défense et les frères Saint-Georges 
sont à citer. Toute l'équii* fut courageuse. G.L. 

U. S. Bruay bat 0. S. C. Boulogne 
par 3 i 0 

Comme nous l'avions fait prévoir les Lièvres 
Bruavsiens recevant FUT leur terrain 1 O. S. C. de 
nouloime-Mir-Mer, ont pris en ce match retour 
une éclatante revanche sur le match aller, au cuurs 
di:quel on se rappelle ils avaient été battus 

C'e-t Boulogne qui gagne le toss. mais au«s|t/vt 
les Bruaysiene descendent vers les bots boulonnais 
et Immédiatement le gardien de but do Boulogne 
î t mis dans l'obllgatiou «le s'employer à fond ; 
on assiste alors 4 une excellente défense de co 
gardien. Cenendant. Bruay ne ccs6e de dominer 
pendant toute la première mi-temps de même qu'il 
conservera une franche suprématie pendant toute 
la partie. Un quart d'heure avant les élirons fiiliiot 
liasse la balle à Conll démarqué, qui se rabat vers 
le centre et marque tmparaMcmcnt. Il n'y aura 
plue de changement iusqu'a la mi-temps, Boulogne 
jouant la défense a outrance. 

Aussitôt la po-e, Bruay passe de nouveau à 
l'attnnue et Canltowski marque un but à trente 
mètres. La superiorini des Lièvre se maintient 

••«-s les lignes et peu de temps avant la fin, 
Dumeti maivjue le troisième but. Boulogne, maigre 
la lielle défense de son gardien de but et rie l'ar
riére, ne parvient pas à marquer. Le score flatteur 
de Hniay trois contre Boulogne o, de la fin est 
sifflé. 

I T.J*,Un.IOn Sportrve Bruayslenne (» ._ 
4 Liévm 1 Union Sportive de cette ville m, a vaiji-

I cue cette dernière à plate couture par 9 buts a e. 
En résumé, journée des plus heureuses pour la 

vaillante Union sportive Bruayslenne à oui les 
supporters, en grand nombre, ont apporté liur* 
félicitations. 

Union Racing Club Duakarqua Maie IA 
Bat Union Sportive Perencbiea 

par 4 buts à 0 
Le temps n'a guère tavoriae la partie. H lit bien 

sombre et la pluie tomba. 
Tout au début, Dunkerque aiiaqua ri'rmmee it 

obligea l'adversaire a se défendre vigoureusemenu-
On aura une idée de 1 attaque malouine si l'on 
dit de suite que les locaux placèrent quatre buts 
et obtinrent deux corners durant le premier tlme. 

Matboré se dépensa beaucoup et d ,nna 1 occasion 
a Albert Bondois de placer la première balle ce 
succès fut peu après suivi d'un autre, puisque Cor-
dier sur uu bel effort, parvint à battre le keeper 
adverse 

A la remise en Jeu. Pierre Bondois. et Albert 
Bondois mirent tant d'activité à bombarder les 
filet» adverses qu'us finirent chacun par i 
une balle dans la rage de i,rendues. A U der-
nlere miuute de la première un-temps. Dunkerque 
dominait toujours. 

A la reprise, la partie fut Jouée avec moins d'al
lant. 

a devine île -uit« la fatigue de l'U.D-M qui 
par niomeiit>, se laissa déborder par Pérenchie» 

Devant cette lissitnde. les visiteurs en mirent nu 
coup et. à différentes reprises, se présentèrent de
vant Gianelloni, qui n'eut pas à agir, les arrière» 
étant intervenu à temps 

On nota a la vingtième minute, une r-ai Mon de 
Malo, avec 'es essai» de rVburt ReMe* Coroter 
Ifatnoré et Bondois. tnai< rien ne changea le score 

Péreiichies descendit en trombe it Granellooî 
dut dégager c> -' e" rti-Wi-nrae. ;.„, dernières 
minutes, se reveilla et obtint plusicuii corners 
sans résultat. 

L - A «30110131= 
peur des paMtlies» • . 

DEUXIEME DIVISION 
J.A. ARMENTIERES BAT F.C. MANQUETTB 

PAR 8 A 1 
La première mi-ieiups de cette rencontre d;spu-

toe a Armentieres lut a.-ez ,«,,., (r se terunn-. 
sur le score do 1 a 1 Marquette eut I bconeur 
?i,ô» ir 'V '", m : , T ' D'"'i'" ' A" (••IUS du le 
unie la -I.A.A. domina udistaminent c! marau* 
7 buts... une paille- • " 

TROISIÈME DIVISION 
U.i.C. NELLEMMIS BAT O. MARCOUOIS par > a » 

Cette relu ontr,- M lut P.I~ heureuse pour Miroi 
qui ion» de I—sreence devant un adversaire vail 
i.iu . L arbitrage laissa quelque p«u 
et lune des décision, (ut très mal accueillie lier 
certains tpectatears. 

QUATRIÈME DIVISION 
STADE MAOELEINOIS 1 A BAT 

A.S WASQUEHAL 1 A PAR 7 BUTS A 0 
atetca j'.ué no- te terrain do Btadi M» li lunes» 

devant plu» de .KO I< MIUH- A ia nu teznpi les 
locaux toujours en progrès mènent p.ir , put̂  

Was.iuchal défend - - b 
pocher» pas les a -m;- Madeletnols IU iroe 
defen-.-, iar un,., serio de passes qui ain, . 
nouveaux buts 

parfait de II. B&crot de MamiuUtes 
li-î  Vei, rara bit s M i B par l buts 
i s. Cheminots llelk-aunes 3 bat S.M. s m-oi 

par .' a |. 
.!. A. Ariuentlèrcs juniors A bat S.M Juniors *. 

par i u". 
8.M. Minimes A bat U.S. Lczennes M 

par t S L 

Coupe de France 
s. Hcvrais : J — H. c. Km* •. j 
C. A. Faris : 1 — HeVVr* A. C : o. 

Le State Ha vrais bat le Racing Club 
d'Arras par 5 buts a 2 

' Le match de 1. 
J- WssVonnea de l'assoce ont sulvj u 
siasme de bout en bout de la partie m . 
a la suite d'uu niauh nui qui se UcroUia au 

t l t l i o u -

veaatt 
lierre. 

Le • onze arrageois .. nous npiwita celte dtiui-
vi, tune et uuug tu fumes surpris, 

La. leueoliti\ du dimanche nous a eci.i -
chainpious ii<- Nonaandii se ônt révélés, par i« urs 
qualité» do nauie technique, par leur j. u ro i-
ttouae, par leur s-ieme particulière Jouant au lowi-
bali classique tout de passes vorie.il-- , m , r. 
précises, d'une Wuériorlb 
lo brio, l'obvolée des . bov.uiv rouges . turent 
vaincus par ce surcroît de science oetie différence 
de classe, cello supériorité dans lo |eu oui donne 
à iciir exiuPitiou une uiucnilique description iu 
pur football. 

Lo equipiers navrais pratiquent on | n r.tpide. 
tome de cemninaisons. od on trouve un peu i-* 
malUe sinou de !-i roublardise, un r rail amené a 
lis croire enfin i ns r de petites [au - b I ' W 
Kterceptibics »t ine fenshre: uo peu - truejtiestrs . 
oscrali-on affirmer. Jouant au iuotbail •'•• I 
eertala dllettantisuae. l'éqaioe entière -emmené t..-
Accard. seconde par Stadelman. s'est avères d'une 
classe superleurt) aux locaux. 

L'équipe nordiste s'est défendue ave.- cour, elle 
ne s'est pae laisse eenu r conimo l'indique ie 
score. BUrgesa mauqui un - penalty • des ,e début 
du match. Bertrand <nv. ra se dessus un., balle 
qui aurait pu trouver la bonne direction. Dans la 
première parti»- du tnat«b tnoi débuta par des ntta-
ojttes superbes des " damiers - l< .pi, (le- mm* 
les connaisseur- a envisager u c défaite les WW-
lams de Br-dPant se reprirent n a S I-;i et 
nèrent confiante a leur» support, r- Tseaki plaqua 
une boule et se tira fort curieusement d'une si
tuation difficile en sortant d'une nielue par dessous 
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G r a n d r o m e n d ' A v e n -
"turea kX d ' A m o u r 

La Souveraine des Pierreries 
A quoi lui servira dès lor», sa (a bu-

• (orturte T A quoi lui serviront 
_ pierres inégalables, enfermées dans 

MB coffres. Elle mériterait qu'on lui en 
•volât croelques-uces... Serait-ce un vol, 
4'aiUemn ? Une simple rsprise IndivL 
ejoeile. . 

— Oh I Tsddy : l'affreuse pensée I dit 
Arabella,. surprise et peiné, du brusque 
éclat dum avaient lui les regards de son 
Jeune compagnon. 

_ Darling : dit Teddy avec un sourire 
•gaiement moqueu , avez-vou cru vrai
ment que ie parla4 sérieusement T Avouez 
qu'une telle 'ortune ,e* qui sans cesse, par 
s i simple jeu des Intérêt, s'enfle démesn-
s t o e n t , dépasse les possibilité, des Idées 
• a S s i s n e s O M l a tmè**m tea*MtMtl» I 

—. Si l'on confisquai', cette énorme for
tune, di . Arabella, nous n'en serions pas 
plus riches, ni voua, ni moi.. . En conclu
sion, laissons-Ià où elle est... 

— Oui, dit ï e d d y avec un profond sou
pir. . Mais je ne puis m'emp'cher de pen
ser que, nanti d'une parcelle de cette for
tune-là, je pourrai." réaliser un bien beau 
rêve... 

— Un bien beau rêve ? dit Arabella... 
Expliquta-vous, Ted 1 

— Oui... J'ai rêvé d'un fin cottage... à 
l'ouest de Londres... un cottage dans le 
goût anglo-indien, avec de larges Win
dows, de beaux meubles, deux bons do
mestiques... et, m'attendant, le soir, après 
ma durs journée le sourire affectueux 
de deux cners veux de violette qui ont 
fleuri ma vue... Vo. yeux, Arabella... 

— Ob 1 Teddy '. murmura la jeune fille 
en devenant 'oute vermeille... est-ce donc 
là votre secret, le rêve selon votre âme, et 
votre esprit, et vMre coeur T... 

— Sur mon âme et mon honneur, oui, 
Arabella. dit Teddy. en prenant la main 
de sa compagne... 

Elle eut un soupir, puis, relevant vers 
Teddy le pur et dm4 regard de ses yeux 
bleue et violets : 

— Que Dieu me pardonne, dit-elle, mais 
je vous aime, Teddy, et, s'il lut plaît, Je 
serai votre femme. 

Tl nous faudra atteindre, darling, re
prit le jeune homme e> baisant passionné
ment la belle -nain qu'on ne lui retira pa 8 
tout de suite... Je ne suis qu'un commis 
de banque à neuf livres par semaine... 

— Oui, dit Arabella. Et moi. je ne suis 
qu'une pauvre secrétaire dacrylo-sténtv 
toetrtce._ Pattenoe, Teddi . e t tTftvsiUons 

tous deux de bon courage... J'ai un millier 
de livres qui m'attendent, une petite fer
me dans le iiauips: re, qui vaut Dien deux 
cents livres par an, et quelques beaux bi
joux qui, s'ils ne s'égalent pas à ceux de 
la princesse des pierreries, sont cependant 
d'assez bons prix... Tout cela ne fait pas 
de moi une f lie sans dot... Dans trois ans, 
j'aurai mis de côté cinq ou six cents li
vres... mais j aurai vingt-quatre ans.. . et 
vous me trouverez peut-être bien veille, 
alors... 

— Chérie t dit ardemment le jeune com
mis, à quelque . .ornent que ce soit, à quel
que date qu'il vous plaise, je considérerai 
que m'unir à voos, pe t l'heur et le mal
heur, st.ra la plus parfaite des joiea de 
ce monde... 

— Qu'il en soit ainsi, dit Arabella en 
étreignant la main de Teddy... 

Us demeurèrent longtemps silencieux, 
la main dans la main... Les voitures fi
laient devant eux. Les cavaliers civils ou 
militaires faisaient caracoler leurs mon
tures .. Ils ne les voyaient pas., ne les re
gardaient pas. . to- entiers à leur jeune 
rêve, à leur jeune amour. 

— Bella. . murmura Teddy... laàssez-moi 
vous offrir cet *nr.eau .. Il est saae va
leur • ce n'es* qu'un anneau d'or, étroit 
comme une alliance, qui porte, en cachet 
mon T gravé dans un cercle... Laissez-
moi le passer à .otre doigt... dites, Bella... 
en solennel engagement âe nos âmes. 

Arabel a. er souriant, tendit sa longue 
main fine, fuselée et bien musclée, cepen
dant. "; . , . 

C'était la mah- gauche... et la bague que 
le rotranls portait au petit doigt eneerda 
sans dlfftcuité l'annnlaire de. 1* iSBtve. 

fille... Elle était un peu trop large même... 
— J'y prendrai attention, dit-elle, toute 

rose d'émotion... Mais je n'ai rien a vous 
donner, moi, Ted 1 

— Laissez-moi ce petit mouchoir de soie 
qui orne votre jaquette, dit le jeune hom
me. 

Arabella se pencha vers lui.. . 
— Prenez-le, dit-elle... 
Il se pencha... Leurs lèvres se frôlèrent 

Et Teddy cueillit le petit mouchoir 
Le carillon de Westminster annonçait 

onze heures... 
— Il faut quo je me sauve ! dit Ara

bella. Lady Landewereiu a horreur de lun
etier tou'e seule... 

— Quand eruittez-vous Londres *..., de
manda son fiancé à miss OTS'elly. 

_ Demain... Nous allons à Bucarest... 
Nous reviendrons de là en Hongrie, puis 
à Vienne, enfin à Munich, à Paris et à 
Versailles, en passant par Strasbourg. 
Vous pourrez m'écrire poste restante dans 
ces diffé entes villes.. Je vous répondrai! 
tout de suite... 

— Quoi... si tôt ?... murmura Teddy... 
— Oui... il le faut... 
— E' je ne vous reverrai d'une année... 

Venes passer les vacances à Versail
les... 

Ah ! j'irai très certainement... Et la 
Scotch National Bsnk a des succursales 
en France. Jr t\cherai de me faire ins
crire pour une m'sslon de remplacement... 

— Teddy, implora çenttiment Arsbella, 
ne me retenez pas.'., laissez-moi partir... 
ou accompagnez-moi... 

— Avec joie, dit Teddy. 
FJa p 'itlrent côte à côte* dim bon oae 

ieime i «srtfflie et MBCle». 

— Oh I darlin ., dit tout à coup Teddy, 
votre sac est ouvert... 

— Dieu... mes photographies 1 Dit Ara
bella... 
Elle les chercha... Il en manquait une. 

— _ est celle de la princesse qui a été 
faite dans l'Augfcourj? strassc à Vienne... 
Heureuaumen . ce ne sont pas celles que 
lord Landswe'". in n prises en Sogdianc... 

— Je cours au Park, reprit Teddy... 
— Non., ce n'est pas 'a peine, dit<Ara-

belia... J'ai pris cett épreuve parmi celles 
que lady Landsverein n'aime pas . . Al-
Ions, en route, Ted 

— En route, dit le jeune nomme. 
Ils repartirent et bientôt se trouvèrent 

dans le "West End, devant l'hôtel de lady 
Landswercin .. 

— Mais vous disie7 qu'elle était pauvre, 
Arabella, fit Tedùy en jetant les yeux sur 
la seule et monumentale porte d'entrée. 

— Aussi n'est-il plus à elle...Elle l'a loué 
à sir Rpejinald Wefdon, l'époux heureux de 
la belle Bessie Weldon . et il est à peu 
près vide... On a expédié à Versailles tout 
ce qui avait une valeur de souvenir... On 
a vendu le reste... Et c'est un heureux 
foyer de moins sur le sol de la vieille An
gleterre 1... 

— Cela vous aterist , Bella ? demanda 
Teddy. 

— Oui... Tel... Us étaient si heureux... 
ils s'aimaient tan Et lady Lanswerein 
est si triste depufis qu'il est mort, son 
George... 

— Oui. dit Teddy... Pauvre femme... 
Vous revérrai-je ce soir, au club, chère ? 

— Oui, j'irai dire au ravoir à mes 
A e t «C'r. Teddy»* 

— A ce soir, mon âme... 
Les lèvres du jeune nomme, dan.-, le •»+. 

de, simulèrent un baiser. Arabella, avec; 
une joiie moue, sait son doigt sur sa bou
che... Elle avait frappé uu heurtoir les 
trois coup s qui annonçaien' quelqu'un de 
la maison La lourd s porte céda sous la 
pression de sa main. Elle passa par l'hia
tus. Son charmant visage apparut encore, 
sourit... la fente s'oblitéra... Et Tedd} de
meura seul, regardan'. d'un air méditatif 
un immense panneau du meilleur chêne 
d'Ecosse, tout clout ' d'énormes clous de 
fer... 

Quand à cinq cents pas de là, Teddy 
Tweek, employé de 1 anque, eut la certi
tude absolue que sa belle anjie ne pouvait 
plus le voir, il tira de sa poche la photo
graphie si prestement dérobée... dans le 
sac d'Aral,ella... l'inséra dextrement dans 
son portefeuille et sourit. 

— Allons, tout s'annonce bien, murmu-
ra-t-il, et la chance recommence à me sou
rire... L'enfant est jolie, amoureuse... hon
nête .. Elle m'aime... c' le.- bijoux les plus 
aisément légociables de l'écrin de la prin
cesse Djagayata paieront les frais de la 
noce. . Utile de prévenir les amis pari
siens. . Uutile de prévenir l'association... 
Utile aussi de rentrer à la banque... très 
sûr asile... Il en es! temps. . 

La séance du club fut singulièrement 
écourtée, ce soir-la : le départ, la longue 
absence d'Arabella, q-e chacun estimait 
et aimait, attristaient clubmen et club-
wromecu 

U suivre} 
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